

[image: Couverture : VI KEELAND & PENELOPE WARD, PLAYBOY (Pilot), Hugo Roman]






 [image: Page de titre : VI KEELAND & PENELOPE WARD, PLAYBOY (Pilot), Hugo Roman]






Copyright © 2016 by Penelope Ward & Vi Keeland
Tous droits réservés
© 2016, Everafter Romance


Couverture : © Shutterstock


Collection « New Romance ® »
dirigée par Hugues de Saint Vincent
Ouvrage dirigé par Audrey Messiaen


© Hugo Publishing
34-36, rue La Pérouse
75116 Paris


www.hugoetcie.fr


ISBN : 9782755632361


Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.








L’argent peut acheter des choses extraordinaires…


Mais ne peut pas m’acheter l’amour.


– Les Beatles
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Kendall










CHRIS HEMSWORTH.


Je feuillette le catalogue des destinations internationales d’American Airlines pour m’arrêter sur la section Australie. Ça regorge de photos multicolores – kangourous, eaux turquoise, ce grand bâtiment blanc qui évoque les voiles d’un navire… Joli.


Liam Hemsworth. Accent australien.


La page suivante présente un planisphère. Je suis le trajet en pointillés entre Miami et Sydney. Merde. Ça fait un fichu bout de chemin.


Alors je passe en soupirant à la page suivante – Londres.


Robert Pattinson.


Theo James.


Nouveaux accents sexy, avec moins du tiers de temps de vol. Je plie le coin de la page et continue à feuilleter.


Italie. Hmmm, boire un ristretto avec George Clooney. Il n’est pas vraiment italien mais a adopté la dolce vita, ça compte. Rien à foutre qu’il ait presque l’âge de mon père. Ce type me fait l’effet d’une bonne bouteille de cabernet – qui s’améliore avec l’âge, à savourer du bout de la langue. Nouvelle page écornée.


Le barman m’interrompt dans ma sélection de voyages, un doigt tendu vers mon verre de martini à moitié vide.


– Je vous apporte un autre Appletini ?


– Pas tout de suite, merci.


Hochant la tête, il se dirige vers l’autre bout du bar bondé. J’en suis déjà à mon second verre et ignore combien de temps je dois rester encore coincée dans ce salon de l’aéroport. Je ferais peut-être mieux de choisir où je vais passer les dix jours à venir avant de me laisser trop dominer par l’alcool.


Santorin. Euuhhh… Les images sont magnifiques. Bâtisses rustiques et blanches aux portes et volets bleu roi. Pourtant… je n’ai aucune idée de l’endroit où j’aimerais aller. Rien ne me saute aux yeux, même pas une île tropicale.


Dans un profond soupir, je me rends compte que j’arrive au bout de cet épais catalogue de vacances. Je porte le verre à mes lèvres en marmonnant :


– Où est-ce que je vais bien pouvoir aller ?


Je ne m’attendais pas vraiment à une réponse.


– Chez moi, ce n’est pas trop loin.


Paroles prononcées par une profonde voix de baryton. Je ne m’étais pas aperçue que quelqu’un s’était assis sur le tabouret d’à côté, alors ça me fait sursauter et je renverse le contenu de mon verre sur mon tee-shirt tout neuf.


– Bordel !


Je me lève d’un bond, saisis une serviette sur le bar et commence à éponger les traînées vertes.


– C’est un Roland Mouret !


– Désolé. Je ne voulais pas vous faire peur.


– Oui, eh bien arrêtez de vous glisser sans bruit derrière les gens !


– On se calme ! Je vous rembourse le pressing, d'accord ?


– La tache ne partira pas.


– Dans ce cas, je vous en offre un autre, ma chère. Ce n’est jamais qu’un tee-shirt.


Ma tête va exploser.


– Vous avez entendu ce que j’ai dit ? C’est un Roland Mouret. Ça vaut huit cents dollars !


– Pour ça ? Un simple tee-shirt ?


– Une marque de créateur !


– N’empêche, ce n’est qu’un tee-shirt. Ne le prenez pas mal, il vous va très bien, mais vous vous êtes fait avoir. Vous n’avez jamais essayé Zara ?


– Vous rigolez ?


J’ai prononcé ça en essayant une dernière fois de réparer les dégâts. Rien à faire. Je finis par relever la tête pour regarder ce type qui ne manque pas d’air.


Ah oui ! Quand même… Ce… Superbe. Grand. Brun. Baraqué. À tomber par terre. Ne manque vraiment pas d’air


Du coup, je m’éloigne un moment, le temps de reprendre mes esprits, tout en faisant mine de récupérer d’autres serviettes. En regagnant ma place, je vois le beau mec héler le barman :


– Hé, Louie ! Je pourrais avoir un verre d’eau gazeuse et des serviettes en papier ?


– Ça marche, Jet.


Jet ?


– Vous vous appelez Jet ?


– Parfois.


– Je me retrouve dans un fichu bar d’aéroport avec un mec qui s’appelle Jet ?


Je pouffe de rire.


– Et vous ?


De toute façon, je ne reverrai jamais ce type ! Un simple coup d’œil sur mon catalogue me donne la réponse :


– Moi, c’est… Sydney.


– Sydney, répète-t-il sceptique.


– C’est ça.


Je détourne la tête en déglutissant. Même quand je ne le regarde pas, je sens l’intensité de ses yeux noisette posés sur moi. Le parfum puissant de son eau de toilette me donne le tournis. Sa haute silhouette dominatrice m’empêche de me concentrer sur quoi que ce soit d’autre.


Le barman revient déposer devant lui un verre et des serviettes.


Jet hausse un sourcil.


– Vous voulez faire disparaître cette tache ?


J’acquiesce mais je sens venir la chair de poule quand il se penche vers moi. En quelques secondes, je suis saisie de froid alors qu’il imbibe le tissu de mon tee-shirt en y versant carrément l’eau du verre. Ça me fait hurler :


– Aaah ! Qu’est-ce que vous fichez ?


– Vous voulez ôter cette tache ou pas ? L’eau gazeuse est idéale pour ça. Il faut juste l’humecter un moment.


– La tache n’était pas aussi grosse. Je suis complètement trempée maintenant !


– Je ne vois pas trop comment on aurait pu éviter ça.


– Vous n’aviez qu’à ne pas le faire.


– Ç’aurait été moins drôle.


Évidemment, surtout quand le bout de mes seins pointe sous le tissu…


– Vous voyez tout à travers maintenant !


– J’en suis navré, soupire-t-il sans quitter ma poitrine des yeux. Quoi, vous ne portez pas de soutien-gorge ?


– En fait, non.


Il finit par relever la tête.


– Puis-je vous demander ce que vous faites dans un aéroport sans soutien-gorge ?


Je m’éclaircis la gorge pour répondre :


– Je voulais me sentir plus à l’aise pendant le vol. Et puis… je suis leste, très libre comme fille. En général, je n’ai pas trop besoin d’en porter. Du moins pas jusqu’à ce que vous versiez toute cette eau sur moi ! Je ne m’attendais pas à me faire asperger par un inconnu.


Ses yeux redescendent vers ma poitrine.


– C’est leste… dites-vous ?


– Vous pourriez éviter de me regarder comme ça ? dis-je en croisant les bras sur ma poitrine.


– Désolé. Je ne m’attendais pas…


– À voir mes seins par transparence ? Arrêtez !


Il part d’un petit rire navré.


– Que voulez-vous que je vous dise ? Écoutez, je suis juste venu manger un morceau. Le reste n’était pas prévu. Vous avez de fantastiques seins, bien fermes, et libérés. Comment vous dites déjà ? Ah oui, lestes, à l’image de leur céleste propriétaire.


Là-dessus, il ôte son blouson de cuir, me le passe sur les épaules.


– Couvrez-moi ça.


C’est lourd, ça tient chaud, ça sent bon le bois de santal. Du coup, j’imagine ce que j’éprouverais s’il m’enveloppait de son corps. Je préfère écarter l’idée d’un mouvement de la tête.


En montant la fermeture éclair, j’aperçois deux ailes de métal accrochées sur le devant.


– C’est quoi ? Vous avez été un gentil garçon durant votre dernier voyage ?


– Quelque chose comme ça, sourit-il.


Comme je lui rends son sourire, il me tend soudain la main.


– Bon, on recommence. Je m’appelle Carter.


Carter.


Ah bon.


Il a bien une tête à s’appeler Carter.


Nos deux paumes se touchent et je frissonne lorsqu’il serre la mienne avec vigueur.


– Carter… dis-je encore surprise. Je croyais que vous vous appeliez Jet.


– Non. Vous avez tiré cette conclusion en entendant Louie m’appeler ainsi. Jet, c’est un surnom.


– Qui vient d’où ?


– Longue histoire.


– Vous êtes si connu que ça, ici ? Vous faites beaucoup de voyages d’affaires ?


– On peut dire ça.


– Vous savez que vous êtes pour le moins évasif ?


– Et vous, adorable. Comment vous appelez-vous ?


– Je vous l’ai déjà dit.


– Ah, c’est vrai ! Sydney… et votre nom de famille, c’est Opéra ?


Éclatant de rire, il soulève le catalogue qui affiche ce bâtiment en couverture.


– Pourquoi m’avez-vous menti, Céleste ?


– Aucune idée. Je n’aime pas donner mon nom à des inconnus.


– Ce n’est pas ça. Vous n’êtes pas timide. Sinon vous porteriez un soutien-gorge en public. En plus, il vous a fallu près d’une minute pour couvrir vos nichons alors que vous saviez très bien que je les voyais. Vous n’êtes pas réservée, encore moins prudente.


– Bon, et d’après vous, pourquoi j’ai menti sur mon nom ?


– Ça vous excitait de vous faire passer pour quelqu’un d’autre. Vous pensiez que vous ne me reverriez jamais, alors pourquoi pas ? J’ai raison ?


– Vous me cataloguez comme une amatrice de sensations fortes ? Quand on se connaît depuis, quoi… dix minutes ?


– Il n’en faut pas plus d’une pour le voir.


– Ah, vous croyez ?


– Oui. C’est ainsi que je vis ma vie… toujours à guetter la prochaine émotion, jamais au même endroit.


Il garde un instant le silence avant de me jeter un autre coup d’œil.


– Vous ne savez pas où vous allez.


– Qu’est-ce qui vous fait dire ça ?


– Quand je suis arrivé derrière vous, vous parliez toute seule en vous demandant où aller.


– Ah oui, c’est vrai ! Je ne savais pas quel vol choisir, Jet…


– Et qu’avez-vous choisi ?


– Je ne sais toujours pas.


Je sursaute en sentant sa main se poser sur mon épaule.


– Que fuyez-vous, Kendall ?


Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je m’écarte un peu de lui.


– Comment connaissez-vous mon nom ?


Il sort un passeport de sa poche intérieure.


– Vous devriez vous méfier davantage quand vous voyagez seule. Une seconde d’inattention et n'importe qui peut glisser quelque chose dans votre verre ou voler vos affaires.


– C’est le mien ? Comment avez-vous fait ?


– Quand vous êtes allée chercher une serviette, il est tombé de votre sac. Je l’ai ramassé et j’ai jeté un coup d’œil à votre nom. Kendall Sparks. Vous avez de la chance de pouvoir me faire confiance.


– Pas sûre, dis-je en saisissant mon passeport.


On reste là à se regarder et je remarque alors la fossette que son sourire lui creuse sur le menton.


– Je l’ai vue devant moi, reprend-il.


– Pardon ?


– La chanson des Beatles, I Saw Her Standing There1.


– Et alors ?


– C’est une de mes théories. On pourrait décrire chaque moment de la vie par une chanson des Beatles.


– Et là, c’est celle-ci ?


– Exactement. Je suis arrivé et, apparemment, je vous ai interrompue dans votre choix de voyage. Alors, permettez que je vous offre un autre verre. Le temps de voir ensemble où vous iriez. On peut arranger ça.


Ha, ha ! Le petit malin ! Je n’en crois pas mes oreilles.


– We Can Work It Out2. Une autre chanson des Beatles.


– Très bien. Vous êtes trop jeune pour si bien les connaître.


– Ma mère les écoutait sans arrêt. Et vous ?


– J’aime la bonne musique, même celle qui n’est plus de mon temps.


Il regarde sa montre.


– À propos de temps, je n’en ai plus beaucoup. On le prend, ce verre ?


Je fonds complètement devant ce nouveau sourire. Après tout, quel mal y a-t-il à reprendre un verre ? D’autant que je ne sais toujours pas où aller.


– D'accord. Pourquoi pas ?


Carter me conduit vers une table puis retourne au bar passer sa commande.


– J’espère que ça ne vous ennuiera pas si j’ai aussi pris quelques amuse-gueules.


– Merci, c’est parfait.


– Alors, quel est le but de ce voyage, Kendall ?


– J’ai des trucs importants à considérer. Il faut que je m’éloigne un certain temps de la vraie vie pour y arriver.


– J’espère qu’il ne se passe rien de grave. Vous avez l’air tellement tendue ! C’est ce qui m’a fait croire que vous fuyiez quelque chose.


– Juste une importante décision à prendre.


– Je peux faire quelque chose ?


Pas vraiment, sauf si tu veux me sauter.


S’il savait…


– Non. C’est un problème que je dois résoudre seule.


– Franchement, c’est si grave ? Vous avez l’air en pleine santé, vibrante… magnifique, et on dirait que vous ne manquez pas d’argent. Je suis sûr que tout va bien pour vous.


– Vous croyez avoir tout compris à la vie, hein ?


– Vous êtes jeune. Quoi qu’il arrive… ça vous laisse tout le temps de trouver une solution.
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